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Ainsi croupi
nient â annihiler

îm\ la désinfection des locaux vise particulière* 
\ aussi complètement que possible. la puissance coilta- 
qili mil été déposés sur les liilll'S, polies. fenêtres. 
Halles, litières, fumiers. liquides, <m qui sont restes en 
l'atmosphère.

Par In variété des endroits où peuvent séjourner les germes d’une 
maladie contagieuse, <m peut juger de suite combien est vaste et impur* 
tant son champ d'action, Avec l’isolement cl la séquestration. 
Hic Tonne un ensemble de mesures indispensables pour poursuivre la 
lutte cmilrv h s épizooties, et res trois substantifs reviennent dans tous 
1rs décrets pris ru application des lois et reglements sur la police sont* 
taire des animaux ,

THESE DE DOCTORAT-VETERINAIRE

DE LA
• •

DÉSINFECTION DES LOCAUX
A LA FERME

Cours faits aux Élèves de l’École Ménagère de la Somme 

pendant la Session tenue à Doullens en 1923

DÉFINITION ET BUT

La désinfection, cil général, est l’art de dêlruiiv les microbes, ou les 
matière , virulentes qui souillent bplaies, les objets solides, les liquides 
ou l'atmosphère.

■/
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Sun but est donc, ch détruisant h - routage- déposés 
solides nu mélanges ,: l’e-uii <m à l’air, d*' prévenir h dis-t 
nintadirs cnutagiriisrs.

•orp.i
îles

Ses moyens consistent à ho-i 1rs viril- à J aide de pnirédcs physiques 
fin chimiques. Jointe a i’ismleiiicnl H a lu séquestraibmr h deshttëelinii 
permettrait de parer à presque tau* les dangers de propagation des 
maladies eonhigi ruses.

Qui ne se rappelle I hi-hdre de •■■- zébus provenant des Indes, 
débarques dans 1rs Docks d’Anvers f hui r rire réimibarquês ensuite à 
destination de rAmèrique du Sud ? Ottr histaiiv m* date que de 
quelques minées seuleihcnL Côs animaux étaient put leurs de la peste 
bovine, maladie bénigne pour ru\, mais tirs maligne pour 1rs bovins de 
nas l^ay-1- Lks étables on avaient séjourne ces zébus lie lurent pin désin­
fectées. Des bestiaux du Ravitaillement mnéricaiii «pii 1rs ornipcreiiL 
contractèrent la peste bovine et In tmnsimrlrreiit <fîl' Belgique flans les 
centres où ils furent expédiés. La terrible maladie raiumeiir.’i abus à se 
répandre un peu partout ri menaça nirnir <lr franchir nus fivuilirr» s du 
Nord où elle ne fut arrêtée que gnïrc à des mesure^ sanitaires très 
rigoureuses* Il est incuiitesliddc que, si tes étables des Docks d'Anvers 
avaient été dé-S in fer 1res a fond. In propagalmu de la peste bovine rûl été 
inexistante et l'épizootie tuer? dans Tu air.

Trop sfUJVt’îd. la ilrsinlrrliiiii qnr pMrirl pratiquer le paysan se 
confond aveé une vague désodorisai mu it ifultrint niillenieiil son but 
essentiel qui est de hirlr 1rs inienibrs.

S’agit-il fFunO maladie contage u >• qui >êvit sur un Irmipraii de 
Ik)VÎii.% telle la lièvre aphteuse?

D’une gourme qui distribue angines cl bronchites aux chevaux r| 
aux poulains ?

D’une gale qui semble incrustée dmis les miti - d'nne eriirîr ?
D'une épizootie paiatyphiqm- qui dcrinir 1rs aniinaux de la basse- 

cour ?

Ijp maître de crans émit avoir saiDîsmiiiient sacrifie à lu dresse 
- Désinfection en jetant sur le sol quelques verrées d’un ervsyl douteux, 
comme il s’en trouvé tant fia us le l'omniei ce, mi en aspergranl les murs 
avec lin lait de chaux anodin. Et lorsque le praticien qui intervient pour 
donner ses soins aux animaux malades parle de desinrrelmii fies locaux, 
il lui est ré|xmdu avec une candeur teiuchunte : • Mais, Monsieur» ii va 

longtemps que c’est fait z hier encore, j'ai jeté du errsyl dans mes 
* étables ».

I> propriétaire intéresse ne se douta pas : I ■ que le crôsyl employé 
est souvent (le qualité inférieure : 2” que la quantité en est notoirement 
insuffisante et mal employée ; qu’on ne fait agir un désinfectant <pi après 
nettoyage complet «les parties a désinfecter.

Car. il tant bien le constater, le eresyl • >1, pour le ctillDateur, le 
meilleur antiseptique. Il plaît à cause île son odeur de phénol et de son 
emploi cfuimifiilr : r<j|ki|.•• l'i'.'ui en Lhm* ;ivrr un liquide tmir r<|, en 
mitre, une rlmse qui frappe TinmgiHalimi des simples. Dr plus, cVsl là 
que gita IWnmr : rm lie peut supposer de désinfection sans désodori­
sation. Pour le paysan, tes deux terni»'- sont syndnynw el, chez lui. un 
liquide d&infpclant excellent, qui rfa pas d’odeur, est peu apprécié.

y.
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DES PRINCIPAUX AGENTS DÉSINFECTANTS

Ils sont ili ileu.s sortes : les agent* physiques et les Agent* chimiques,
1 AGENTS PHYSIQUES O sont l'air, Ja lumière H la 

chaleur.
1» deux premiers peuvent elle utilisés freqiirinnienL
Lorsqu'une habitai ion a été tirciipée par des animaux malades qui 

pii ont intacte’ les murs, niangeoirês et ustensiles divers, on peut, pour 
aidera la désinfection, en o|>én‘r raération, la ventilation el le sêrénage 
en .livrant largeimud les porlrs et fenclres et on elaliiissant ainsi des 
cornants dMir. L’air extérieur se mêlant avec Pair intérieur» disséminera 
h s germes virulents fpjî seront entraiiiês et «lilucs à Lexces dans I atinos- 
plierc où itecossenmt dTdre dangereux, grâce à leur slerilisatimi par la 
lumière et à leur dessication. L'air facilite l'oxydation, donc la combus­
tion des matjèiTs virulentes, et arcélèiv leur dessication. Or, la dessi­
cation est un moyen dé désinfection puissant, car lieaucoup de matières 
virulentes di s<chées rapidcmeJit cl exposées à la lumière, peiflenl, en 
general, leurs jiropriêles. Il faut, cépomlauL noter que les spores an­
cienne^ et dessfi('liées de rfTtahirs espèces micmbiriiues sont très 
résistantes.

I.r sérénage 'si une aeîion combinée de l'air, de la lumière el de 
l.i iusée sur 1rs iihjvls i‘X|Hise> ronvmiablciiieid. L’est mi moyen corn- 
niiidt* qui convient p«»ur la dvsinfeclion «les Cnui nigts, litières, objets 
livi r>. chemins patinages, etc. L.miime il se fait automatiquement, on 

pi ut hHair** agir pendant plusieurs jours <4 plusieurs nuits de suite, 
Itn sque la saison je prriiieL

Ln chaleur est un puissant désinfectant qui peut s’employer sous 
fri me de feu, combuslîm), crémation, llnmbage, eau bouillante et vapeur 
d’eau sinehmiHëe.

La crémation, la r» inbustuui el la destruction par le feu sont des 
ni- vi'ii- radicaux. Elles surit rcf*oimiiaiidres pour des objets de peu île 
va b ai r. Iris que le- éponges, les couvertures rl vètenionts en mauvais 
i lut, h s chaussure-, 1rs Îicoîs, h -cordes d'attache, 1rs mauvaise- bûise- 

!• -, les mmigcoirrs. le- raleliers de peu de valeur, les restes de litières, 
déjections, fumiers ou cadavres.

Mais, pour les objets d’une certaine valeur, ta carburation superli- 
rrelie, i.ii lu flambage, selon les cas, sont à conseiller, Ils çpnsistenl 
flans remploi du feu nu de la tlanmie pendant iiiilenqjs variable, suivant 
la iiattuf des objets. Lt lampe dont se servent les plombiers pour souder 
pourrait rendre d'npjirôçiabtrs services. La carburation superficielle el 
le Itomlwgv peuvent être appliques aux «>bjet< que ne craignent que peu 
b feu : mur-, imtngcoirrs, i . Irlicrs, séparations, pelh s, finirclies, chaînes 
d allaelir, nmr>. rie, L'idticacilé eu est d’autant plus giamtr que leur 
■ ictiiui » >t plus prolonger et que la surface Qes objets est plus unie et 
dépoiirvm- dr fi nies» lîstidics» crevasses et Irons, On d’aittetirs,
iaciliter rartion gcrmiriite du llambage cil grattant, pnotablement, 1rs 
Hirfaresqni doivent ehr exposées au feu,

P-mr oprivr. mu pi r.iiipuei.i la itanime avec une certaine lenteur sur 
ii> >iik faces à désinfecter el on Lv ninièiiera à plusieurs ivprisrs afin 
irussiirrr ta complète destruction des germes. Lj plus pratique est de s»? 
servir do !■ relies de paille, on île résine, de lampes à a Iront OU à gaz, ou 
de la lunqie di s pl«imbiei*s, Naliindleineul, il faut clnigner tous olijcls nu 
pailles pouvant occasionner <!■•.< incendies.
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Le Chauffage dans des Fours ou des Étuves peut rira 
employé avec avantage pour h dêsiiifeelmn des ulyeh nmliilrs qui sup­
portent mif l'jftpêrature élevée sans sr détériorer. C’est à tort qif«ui 
n'utilise pas davantage h - fouis à min* !•• pain pour la désinfection des 
cmivri lui i -s. nu des usleiidb sdr h rme lseaux, fourches. râteaux, h.iiirs, 
etc.), prealaldriinuil nelhnês. Il est n*r mimi. en ellrt, que la lempêr.i- 
nire ■intérieure 4'uri finir de Imulsiiiger. an moment où l'on s’apprête it 

• ■nfmirmT le pain, est de 7 ù 8fMJ'centigrade-, Or, si l’on se h muait à 
chauffer le finir à une teinpêratiiré îitiutîê moindre, quel est donc le 
mierebu, -ans quelque forme que ce soit, qui résisterait ? A la campagne, 
la plupart de nos fermés sont pourvue* de fours qui p nirraieut être 
facilement utilisés dans ce but.

La chaleur humide produite parli.m hmiilhmlr ordinaire, mi 
additionnée de sel murin» vsl très employer. Par elle, toutes les mnlirrcs 
virulentes sont iletrniles, sauf le> virus d ntt l'agent est à l’étal de spores : 
certaines de crllrs*ri pmvent résister une- heure, mais c’est heureusement 
rare. L’eau hmiillanbet «meure HXiadhmtr punr désinfecter les r.-nvcr- 
hn • i l'H peut lin cmnph-bT l'action par l'Vsswrâigê. On ru renforce Ile 
pouvoir desinfcelanl par l'addittmi du substances chimiques : rai’hoimtes 
de sourie nu de poLlsso, sel marin, agent- chimiques divers.. Elle peut 
rire employée m arrosages repliés des objets lises : murs, mangeoires, 
«luisons, râteliers.

La vapeur d’eau surchauffée, seule, nu additionnée d’milisep- 
tiques, est egalement excellente ; mais elle ne peut rire employée qiiïi la 
condition de p^st-dor nm* installation spéiduh-, L*s l'ompagniès de Che­
mins de ber l’utilisent pour la désinfection des wagons.

Le pouvoir désinfectant de la vapeur dçan uirc hau fiée a reçu une 
heureuse application lions la pratique, grâce à In construction detiives 
où l’on soumet à son action les objets fi désinfecter. (Les étuves ne sont 
généralement employées que pour la fh'sinh'i-tioii des vêlements et ohji'ls 
de literie ou de ménage.

2’ AGENTS CHIMIQUES. — Ils sont nombreux ; mais, • uls, 
quelques-uns, connus par leur action et leur laeilité d’emploi, doivent 
être rrleuus.

ni Le Biohlorure de Mercure, ou Sublime Corrosif, a été 
longtemps appelé |o « roi do antiseptiques •. Il jouit, en elfrl, d’un 
giand pouvoir bactéricide, meme «moire lesgrrm&s les plus résistants. 
Un peut le renforcer par faddilion d'une solution aride, par exemple 
2 p. 100 d'aride rhlorbydrique.

De même, |khir accroître son action, un peut employer la solution 
bouillante ; unlinaireineiil, on se sert de la solution à I on 2 p. tOCK), en 
lavages, arrosage-, nu aspersions sur les murs, crèches. mnngeohvs, 
râteliers, sol, rigola, fusses et objets divers, Aux doses sus-indiquées, 
il est sans danger pour tes prr-onnr- chargées de le manipuler. Néan­
moins, il laid noter qu'il est prudent de faire surveiller son emploi par 
une personne compétente et qu’un rinçage des parties où on l’a êpandii 
soit rlfcchié à l’eau de lessive, on à l’eau alcaline. Il faut aussi se rappe­
ler qu’il attaque les vases ou objets m mêlai,

i m Le Formol e-l un gaz obtenu vji faisinl passer des va peins 
d'alcool mélhyliqiie sur le charbon pm lé au rouge. Ou ulilise, comme 
solution-mère. la solution alcoolique à Ht ». KO, Il a une odeur île 
< souris », un peu irritante. (ïrsl un apliseptique puissant, aussi actif 
que le sublimé et s’cmployanl au même titre pour le lavage des locaux- 
Il existe un appareil générateur de vapeurs de Formol, mais il n’est 

guère utilise que pour rhatùtatiiiii humaine. Par ailleurs, le Fm inol est 
excellent pour détruire les mouches : dans une assiette [)late, mettra du 
lait snerê et une cuillerée a soupe de 1 ornioL Les inmiclirs sont attirées 
par le lait i l im iiiciit en grand nombre, en quelques heures.

Acide Sulfurique. — Acide Phonique. — Ct ésyl. 
LysoL - L’ncidr sntfiiriqiir, en solution froide, on chaude dé 2 â 5 p. 
IUI, est d'un emploi assez dangereux. Il est 1res rec. mmande pour la 
désinfection desfuniii?rs, litières, Lalaymvs, pour le lavage des aliAu- 
voirs, sols et rigoles.

L’acide pliêniqnc et le crêsyl, employés delà même façon que l’acide 
sulfurique, sont de bons dêsinfcctnnls* d’un usage courant. En plus, ce 
sont d’excellents «lêsTulorisnnls qui peuvent être employés sous forme (Je 
liimigalimis, soit i-ii l'.dsanl bouillir la solution, soit en 1rs pmjelant sur 
une pelle eu b-r rmigir au feu. Mnlhrurriisement, il existe, dans le com­
merce. des crêsylsde qualité inférieure qu'il faut proscrire. Il faut aussi 
noter que I addition d’alcool dans une solution phéniqnér annule ses pm- 
priêtes a111isepti<[lies,

Ïjô lysai, qui es! un mélange de divers phénols saponifiés, est un 
e.wlk'iii anhsrpiiquc au.vmênw doses qûeles precedents ; mais, il est 
mi |m?ii toxique.

(m Carbonates de Soude et de Potasse. — En dissolution 
dans l’eau ordinaire, ou dans l’eau de lessive, ils privent être utiles; 
mais, ils n’agissent que par leur action dissolvante sur les matières 
grasses et ma imd que rendre les lavages pins complets ; leur pouvoir 
antiseptique est nul,

(fj La Chaux étendue vive sur le sol est h-ès utile. Un répand aux 
portes d’entrée des termes où sévit une maladie contagieuse, de telle 
façon que les ptusonnesel animaux qui entrent ou sortent soient obligés 
de piétiner dedans, malisant ainsi une désinfection automatique des 
rlinussuies et des pieds des animaux. On peut l'incorporer aux fumiers 
et aux matières terreuses détachées du sol. dont elle améliore, d'ailleurs, 
la qualité au point de vue engrais. Un désinfecte les cadavres et leui> 
débris en les recouvrant, loirs <te leur enfouissement, d’une couche de 
chaux. En suspension dans l’eau, on l’emploie au badigeonnage des murs 
et des boiseries pour en compléter la désinfection.

En se plaçant au seul point «le vue hygiénique, on constate que des 
murs et des plairmds titanes réfléchissent mieux la l umière et permettent 
une économie de frais d’éclairage. Dans une pièce bien êclflim\ le travail 
se fait plus vite et mieux, avec plus d’ûrdre et de propreté. Il y a deux 
sortes de badigeonnage : le Ixadigconnage an pinceau et le badigeonnage 
mécanique. Le premier est exécuté avec des brosses ou des pinceaux 
dont l’usure as<ez rapide est onéreuse. 1-orsque les inur> à badigeonner 
.«ont hauts, il exige des échelles ou des échafaudages. C'est à cause de 
cela qu’on la fait rarement et que les murs restent noirs. D* badigeonnagi* 
mécanique, au contraire, est facile : le lait de chaux est projeté en un 
épais brouîllard sur les nmi's jusqu'à une hauteur de 4 à 5 mètres. 11 
s'applique aux surfaces les plus lisses, comme aux plus rugueuses. Il 
pénètre à l’intérieur des crevasses et des fissurés que la brasse rm saurait 
atteindre. L’appareil pidvciisaleui se nimpose d une pompe à large dia­
mètre inonlrê sur une sorte d«- brouette qui facilite son transport. Olle 
pompe, qu'on actionne au moyen d’un levier, est pourvue d'un agitateur 
qui maintient les badigeons en suspension cl d’un tuyau en caoutchouc 
d'environ 3 mètres, terminé par une lance en cuivre. Son emploi est for­
tement A recommander.
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(H Le Chlorure de Chaux Remploie le plus souvent A l’état 
solide, c pan du dans les ligules, ruisseaux, fosses d'aisances, urinoirs rl à 
la surface <hi sol des habitations, où il agit parson contact avec les rna- 
tiéres organiques. Le chlore qui .<eu dégag*» se diffuse, en outre, dans 
l'atmosphère et contribue à son assainissement et à sa désudorisalion. On., 
riiiroipoiê . ............icrsH aux débris organiques p..... ’ en neutraliser les
matière-s virulentes. IMayr dans dix Ibis son poids d’eau, il peut être 
employé pour des lavages ou des arrosages,

(g) Le Chlorure de Zinc en solution de 2 à 5 p. ÎCO peut être 
utilisé pour nettoyer les murs rl boiseries, lut soin lion à 2 p, 100 dans 
l’eau bouillante, il est recommandé pour le lavage et la désinfection des 
couverture-s. vèhutirnK ebdlvs rl harimis. Il:t Frivanbigr délie d’mi prix 
peu élevé.

Le? sulfates île zinc, de cuivre et de 1er répondent à peu prés aux 
mêmes indications.

GO Le Chlore est un gaz j au ne-verdâtre, d’odeur sidlm ante, pou­
vant provoquer la toux, du coryza et même des eracliemcnts de sang. Il 
doit ses propriétés désinfectantes et dé* «duranies à ce qu'il est liés avide 
d‘hydrogène avec lequel il s’allie pour faire de l’acide chlorhydrique. Il 
deççjiiipose I eau et met l’oxygcnc en libel lé : il décompose également les 
matières organiques en leur enlevant simplement de l'hydrogène rl »n 
substituant du chlore A cet hydrogène.

Pottr le prndiiii r, Futi des rncilfaurs procédés est relui rpji est iudi- 
ipjr par Gît y km de Murvcan i fuiingations giiylmiit-mies», en chuulïaid 
légèrement, dans une terrine ou un plat vernissé, un mélange de 25(1 gr. 
de sel marin, KG gr. de hioxydede manganèse, 200 g r. d’aride sulfurique 
et MO gr. d’eau : ’
2NC|+NnO2-L2S01 II2=S0i Nnn-f-SôA Naü +8 J12 O+CR

i hi mrlr, avec sojn, le sel marin et le limxydr, un dêfaic le mélange 
dans Iran et on ajoute l’acide sulfurique*. Lu réaction comnnnce à froid ; 
pour la terminer, mi rhaiilli- légèrement. Il se forme de l’acidf? chlorhy­
drique qui rs| détruit par le bioxyde de manganèse, comme «faire la pré­
paration la plus simple du chlore:

N u 02 + 4 H cl — N n C12 4- 2 IJ2 0 4- CI»
Il laid noter que c'est à 12’ que le chlore est le plus soluble dam? 

renu : Il p. 1,5. Lest là une température ordinaire pour les locaux à dé­
sinfecter ; on devine que I aspersion des mure par I ran favorise doue son 
action. La quantité de chlore fourni*' par les substances indiquées dans 
la formule ci-dessus est suffisante |>uur une pièce d’environ lui mètres 
cubes de capacité.

Quand on a rermirs aux fumigations de chlore pour désinfecter un 
local, il faut d abord faire évacuer celui-ci, procéder au ricltüvage, au 
grattage et à des lavages dcMiireclanls : ensuite, on Tera calfeutrer le 
locaL on fermera les portes H fenêtre s cl un lk>Ur liera h s fentes, trous, 
fissures, etc. Puis, on installe l'appareil à produire le chlore, an milieu 
.de la pièce, de façon à éviter tout danger d’incmidir. en plaçant le four- 
neau de eliaiilTe sur un sol non inllammabh*, sur un lit de sable, sur des 
pierres, ou sur une pkiqin • ri falr. Enfin, on humectera I- ■ objets et les 
pamisdu local <le v.apeiird’* au, en laissai I- millir île Peau dans nu 
récipient à large ouverture, mi cil projetant de l’eau d’une façon *pi* I- 
conque(par aspersions, d*»uchesou arrosages). Gcs précautions prises, 
nu mettra en fonclioimeiiirid l'appareil à prcaluire le chlore et on se réti­

nien eu fermant hermétiquement toutes les issus. Il conviendra de laisser 
le gaz se dégager en assez grande abmulam’p. Il est bmi de faire agir les 
va|M.mrsdc chL'CC rii deux firmigûlions I une de .sa h heiir»’^. Lui lie de 
12 In un s, i iivinm \prê- chaque fumigaliom ou aérera en ouvrant 
pnrh-set fciièlres Vl--Ii ventilera b- hmp- nécessaire pour chasser loutc 
u*|çiir <li'sngrrald<% en provoquant des roiiranls d air.

L- s fiiniigaliHiH lie chlore ne doivent pas éli t* enr ' vèes dans des 
liH’aux qui puissent être eu coiniiHiniriilîmi diivrle avec les habitations 
des personnes, ou avec des greniers à lïutrnigc. CV>I, qu’en elle!, elles 
sont ilaugerciises pour 1rs personne.-' ; d’autre part, ell* s |x,uv«*nl rendre 
les fourrages iriiitilisohlrs.

Parmi 1rs dérivé-du ehlorc, F Eau de Javel esl la plus c*nmue, 
parer que très rr|uindur dans le < omiiu i * < . A 12 Heaume, elle coiltienl, 
par lilre, 12 litres de chlore, snusforum <Fliy|Michh»ritrs de soude ou *le 
potasse : on fabrique aussi de l’Eau «le Javel â 10, mcnicà Pour assai­
nir «le l'eau, ccsP-Mlirc la rendre |*otaldo, mi |hui1 ajouter, par litre, 
sms danger, 3 à Ç et nliliti. s d'Eau de Javel. Naturellement, si l’on veut 
de.siiifiu'tcr des suis, caniveaux ou rigoles «Friables, il faut se servir <1 une 
solution plus forte, « ont* liant, environ, I hlrv d’Eau de Javel pour 10 
liti es d’eau destiner aux lavages ou aux arrosages.

H) L’Acide Sulfureux, ou Anhydride Sulfureux, » d obtenu par 
la combustion fin soufre ou <ln sulfure «le carbone. C’est lag«?ut le plus 
pivcoHLe pour les fumigations désinfectantes. Il remplacr aYantagi'usv- 
menl le «'Idiiiv à cause de sa fîivilitt'«b' prixluctiim et de sun moindre 
daiig«*r. Ou peut l'obtenir eu faisant hruhr dans «1rs assirlh’S, mi des 
plats > n terre, sur hs churh»ms ni dents d'un fmirm nu, de la (leur de 
soufre avec, ou sans addition «te nitrate de fHilasse. Ia» plus commnné- 
ment, on rnllaiinm* «lu soufr** dans un vase plat «ni poter ie après y avoir 
mélangé une certaine quantité «Falco«d à brûler. 1-a quantité de soufre» a 
employer est d'environ SOgraimnes fuir mètre» milieu air. Naturedlcinmil, 
il faut.’ <*omme pour le chiure. iHHichcr s«»igiiruspment toutes 1rs issues 
et premdre» les précautions voulues pour éviter tout «langer «I incendie. 
Pour les petits locaux, tels que poulaillers, pon liei ies, mi pmil s«» Ixn rn r 
à brider quehptes merlus >"iifrcoH préalablement sU'qH’lidues par un iil 
de fer au plafond, thi obtient encore» de l’acide sulfureux en hrûlaiil du 
sulfuiv de rat'lmiie, au m««yen d'uite lampe >pe«-iak dont il existe plu­
sieurs systèmes «lans le <»miiiihT«‘<‘, Il faut île 2 kil«>< a 3 kilos de
sulfure* par KG mèlivs euhrs «l’air. Elllin, il existe des lioiitrilles m 
forme de siphon cpii contiennent de l'acide sulfureux soirs pivssiiui. Il 
suflil d’adapter au Ih-i» «lu siphon un Inbr m caoiitrlmtfc qnjui intro«hiït 
par une petit*' ouverture dans h* le» al à désinfecter. Par la d«?com pression 
que Fou opère, l’acide sulfureux lirpiéfiê retourne a Fêtât gazeux et 
s'échappe dans te h ira L Par ce procédé, le gaz a une grande force «le 
licriêl ration flans les tissures ri an frac lu usités,’et tout danger d incendie 
est évité.

Habituellement, on se borneâ produire* l'acide sulfureux par la com­
bustion (lu soufre mélangé â «le l'alcool. C’est le inode de dteinfuction le 
plus pratique et le plus eftlcacc. On laisse agir le gaz p«*mlant une durée 
de 12 à 24 heures, apiès qnni» mi vriiiik i l eii aère. Il est imp«»rlaul 
d’arroser 1rs murs* «■réch«,s. s«'par.diinis, etc., poqr favoriser son aclioii, 
car Feau en dissouLûO luis snu vohntie ti - - 15.

Si des couvertures «ni des vèlrmculs «?n laine otd i,l«' .soumis a son 
action, oïl les lavera dans une solution alraliuc i,r.-«rbnmd«.* «le sonde, par 
exemple).



RÈGLES DE LA DÉSINFECTION

L'étude des agents désinfectants nous a déjà donné un aperçu dr ce 
quo jMJut être la désinfection îles locaux- Elfe doit s adapter à tontes les 
maladies contagieuses ; les plus graves rojiniie 1rs plus brrtiginxs 
* Qui peut le plus, peut le moins •, dit un proverbe. Par ronréquenlt il 
est toujours utile d’agir comme si l'on sr trouvait on face d’n ne maladie 
plus grave que celle â laquelle nu a à faire, De plus, la désinfection devra 
s’étendre à tous 1rs objets situés dans l'intérieur des luranx, car il n’est 
pas une maladie contagieuse nii l’on suit certain qu'ils n'aient été souillés. 
Elle portera donc sur le sol, 1rs murs, les pot tes, lu> fenêtres, les pla­
fonds, lescrécho, 1rs mangeoires. 1» s auges, les râteliers, 1rs boiseries, 
l'atmosphère, les fourrages, les fumiers, les litières, les ustensiles et les 
objets divers i pelles, licites, r;ih mix, fourches, b:dms\ renfermés i|auh 
l'habitai ion.

Il n'est pas de lionne désinfection qui ne soit précéder des deux 
opérations préalables suivantes : Nettoyage et Lavage.

Il faut d abord nettoyer le local (écurie, étable, lingerie, porcherie, 
poulailler, etc.) et tous tes objets souillés de matières morbides on excré­
ment ilirllrs que les-maladps mit pu y laisser. Par le grattage, le raclage 
et le balayage, on fera enlever les matières excrétées, les fumiers, les 
litières, les fou l i ages laissés par 1rs iiifdiidi*s les toiles d'araignée, 1rs 
moisissures et li s |H)iissirirs aillirrrnh s aux murs, aux plafonds et aux 
objets divers. Si 1rs produits de ce promit r nelhoagr n'onl que peu de 
valeur, comme c’est le cas habituel, ils sen»id brilles, séance tenaille, 
pour éviter qu’ils ne Iraînrnl d’un côté ou d'.uill e, où qu’ils ne soient 
emportés aux pieds des animaux et des volailles, ou charriés par les 
eaux.

Ensuite, on fera exécuter dr< lavages ;ï grande •-.-ni du sol. îles murs 
sur toute leur bailleur, des mangeoires. «liges, lïdcdicjs rl clojètHis. 
Pour cela, Peau froide est insuffisante. Il laid, en alxmdance, de Peau
iHHiillante, additionner de carbonate de soude. mi de ladas^r, ou de rré- 
syî, à la dose d’un demi-verre à bière pinii* 10 litres d’r.’iu» environ. On
petit aussi employer le chlorure de chaux, les sulfates de zinc ou de 
cuivre, le formol. Maïs les carbonates sont excellent** comme dissolvante 
des matières grasses : mi dévia toiijmirsen user en les aildil ionnant <Pun 
îles antiseptiques ci-dessus.

Après ces lavages, un procédera a un nouveau nettoyage et à un 
nouveau grattage des parties où h-s malierr - vîriihmtrs <>n excréincu- 
I i I ici le s a u n i ira télé t ru 11 d rs?éc 11 éçs et I r» »p atl lie refit es pour pou vu i r 
cire enlevées la première fois. On fera procéder â un balavage minutieux 
qui entraînera tous les détritus détachés. Si le sol des habitations est
pavé, dallé, briquclê, ou cimenté aveedes joints en bon étal, ce nettoyage 
suffit. Si les joints sont dêfrchtriix. il faudra b- rrfaii i après avoir 
enleve, avec un crochet, les épaisseurs de matières engage»** dans les 
interstices et verser dans ceux-ci un désinfectant énergique, fil que la 
solution de sublimé, d'aride sulfurique, d'acide r, de crêsyl, dr
sulfate de cuivre ou de fer, de fmamd. etc. tjuarid h- sol est en bois, d 
faudra eu enlever hs plaurln s et madriers, pour h s brùleret l< - rem­
placer par du neuf. S’il est eu terre hathim crayeuse, nu garnir de cail­
loux, il faudra le défoncer a une profondeur de 21) à 40 eanlinirlrrs et 
remplacer les couches enlevé, s par de> matériaux neufs. Si les mut - et 
mangeoires sotit t?n briques, il faudra refaire les joints défectueux, apres 
les avoir grattés comme pour le pavage, i >n agira de même, s'ils sont en
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pierre. S’ils sont mi bois, les plus mauvaises planches <(üi pourranl être 
en levées seront briller.', un i i-iupJarèçs par îles neuves. Si les mura sont 
. n tordus, la mûrie* supcrJh'idle «h* plafond qui les recouvra sera grat­
tée et remise ù nciit. Enlin. si h* revêtement du grenier est en paille ou 
fascines* la couche qui est rxposêe aux cinanaliüiis des animaux sera 
enlevée et brûlée.

• i

l ue fois le nettoyage et le lavage terminée, il faut faire agir le dêsin- 
I rtant que I ai aura rlu di. Plusieurs s'offrent à nous : le flambage, 
comme il a été ex s haut, ne peut s’employer que dans des
locaux où il n’y a aucun danger d‘inr<*ndie. On peut sortir certains 
objets, les imbiber d'alcool dénaturé et y mettra le feu. Il n’y u pas de 
crainte de les lirâler et le ilambagc est mieux assuré.

dieu souvent, le llmnbage est insiinis.ini, oïl rie peut pas être prati­
qué comme l’on voudrait, par suite d’anfrachmsités, ou de rainure <le> 
mura, ou de la trop grande hauteur de ceux-ci. G’esl ici qu’intor vieil tient 
les larges arranges de soin lions dés in fermantes. Dans la immimclatme 
■ pie j'ai citée plus haut, le sublimé et formol doivent être prérérés. 
tjes mitrasneîdes sulfurique et |}||éniqiie, crêsyl, lysol, sulfates de zinc, 
de cuivre, ou <le fer, dilorure de zinc, jHiurront être, aussi, employés 
avantage ment, surtout si l’on ? par les fumigations de
chlore ou d’acide sullurcux. Point nïst besoin de répéter la façon 
dont doivent être employés tous ces désiiifr^ tauts dont le choix sera ins­
piré par le vétêrinaira-traihmt. Pour terminer, et afin <1 atteindre plus 
sûrement 1rs rnidagi s enfoncés dans 1rs interatices, friiles. rainures, etc., 
<oi fera badigeonner tes mura cl 1rs plafonds avec un lait de chaux, 
soit au |iiiiecaii, soit, de préférence, à la mécanicfue. On répandra, enfin, 
à la surface du sol, du chlorure de chaux en poudre, ou simplement 
<le la chaux vive, en prenant la précaution de lpê(feindre avant la ren­
trée des Huimaux, pour éviter des brûlures des extrémités intérieures ou 
du pis. Apres une lionne dès infect î un, un aérerait on ventilera les 
habitations; on les laissera i noce upérs pci idtud quelques jours ou davan­
tage, si possible.

La désinfection des fourrages et des fumiers n’est jwis tou­
jours lacilc : ils seront détruits |>ar le feu lûraiju'tls seront en faible 
quantité, ou ioraqu’ils n’a liront que peu de valeur. On pourra faire con- 
sominer les fou nages suspects par des es|>êLCs animales inaptes à 
contracter la maladie : par exemple, des fourrageâ qui ont clé souillés 
par dfs liuviris atteints de llêvra aphteuse seront consommés sans danger 
par des chevaux. On pourra, d’ailleurs, les soîimçllrci à la dessication, à 
l'aéraiimi, au sêrénage, ru les étalant en grande surface et en les remuant 
en plein air ; niais, il faut que la saison s y prête et que le soleil ne se 
mont ré pas avare <lc ses rayons. On peut encore mélanger les fourrages 
siisp?cls, ou avariés, aux fuiiiiers. Ceux-ci seront abandonnés à la putré­
faction, ou désinfectés. Dans lu premier cas, ils seront encore dangereux 
pesant un cerlain temps. Dans le second cas, oii les saupoudrera de 
chaux vive, de sulfate de fer ou de cuivre, ou de chlorure de chaux. On 
lait le mélange avec la fourche et la pelle; ensuite, on les racouvre d’une 
couche de terre et on les laissé ainsi macérer et se putréfier pendant une 
ou plusieurs semaines.

Les ruisseaux, rigoles, conduites d'écoulement des 
purins seront lavés à grande eau vl m rusés avec un liquide drsiufec- 
lant ; 1rs fosses ù puriïi recevront égal ci lient une abondante solution 
désinfectante.

La désinfection des objets de harnachement, de travail,
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ou il»? pansage. va «le jwir avec celle des lo<aux. Elle sr fait d’apivs le 
le mèine procédé : noltoyago et lavage des objets qui ont une certaine 
valeur. On jtourni ensuite, pour tuer les germes dont ils seraient péné­
tres, les soumettre Aline température élev» dans un foui' OU une étuve.
Les couvertures devront être lavées avec des lessivesalcâlines «le p<«ta-se 
ou de soude, puis rincées dans une solution de chlorure de zinc à 2 p. 
100. Oll peut, d’ailleurs, si» contenter de placée, après nettoyage et 
lavage, les objets de hariiaclicHKmt <4 1rs iistmlilrs de cour dans 1rs 
locaux où ont lieu les fumigations de chlore ou d’aoide sulfureux. Ceux 
qui pourraient être détériorés, par ces ênianatimis gazeuses, seront 
ensuite lavés avec une solution alcaline <1 rincés A l’eau chaude et claire.

Les cours, enclos, herbages, chemins et abreuvoirs sont 
souilles, infectés, cl, parlant, rendus dangereux quand ils ont été frê- 
qucftlte par des malades. Ceux-ci y oui, certainement, laissé échapper 
des matières morbides (excréments, urines, jetage, bave, matières puru­
lentes). I>?s transports de cadavres et de fumiers, provenant des ani­
maux malades, constituent encore une condition de dissémination des 
germes «ontagieux sur les voies parcourues.

Il faudra enlever les déjections éparses ça cl IA, qui seront mises en 
tas, arrosées avec' un liquide désinfectant dans la fosse meme où elles 
seront enfouies. Puis, on lavera 1rs cours et les places, où se trouvaient 
les déjections, avec un liquide désinfectant ; on y ê garnira de la chaux 
vive ou du chlorure de chaux. b*s brouettas et objets qui auront servi A 
ces travaux seront, A leur tour, désinfectés comme les objets d’écurie ou 
d’étable. Une fois ces précautions prises, il suffira, dans la plupart des 
cas, d’interdire, pendant quelque temps, les abreuvoirs, herbages, che­
mins et pâturages qui se purifieront j>ar faction combinée de l’air, du 
soleil et de l'humidité.

Lorsque les Animaux sont morts de maladie contagieuse, il 
faut les envoyer au Clos d’Equarrissage en prenant les précautions 
nécessaires pour qu'ils ne sèment pas la maladie sur leur chemin, par 
suite d’écoulement de sang ou de liquides morbides divers. Ces précau­
tions sont iiiqMïsées par des arretés municipaux ; les personnes prépo­
sées aux Clos d’Equan issage |K>ur l'enlèvement des cadavres, les con­
naissent, d'ailleurs.

Mais, si on ne peut se debarrasser d'un animal mort, il faut l’enfouir 
de (elle façon qu’il soit recouvert d’une bonne couche de chaux, ou de 
chlorure de chaux, et, d’au moins, un mètre de terre.

Lorsque le cuir est intact, il y a avantage A dépouiller ranimai: 
pour cela, il est bùp de faire procéder à ce travail, au l>ord même de la 
fosse qui doit le recevoir, l-a terre qui sera imbiber «le sang, ou de 
matières moi bides, ou excrénientitiriles, sera précipitée dans le trou, 
aussitôt après les débris cadavériques.

La désinfection des peaux peut se faire par immersion, pendant 12 
ou 21 heures, dans une solution désinfectante. Le chlorure de zinc et le 
formol sont recommandés, car ils n attaquent pas les tissus organiques.
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CONCLUSION

Tels sont les principes généraux qui doivent guider la désinfection 
des locaux â la ferme. Il y a, jxiur chaque maladie contagieuse, des 
instructions spéciales que le Vétérinaire sanitaire est charge d’inter- 
prêter et de faire appliquer.

Néanmoins, il faut se rappeler que les modes de dissémination «les 
maladies contagieuses sont innombrables, que certains microbes 
deviennent très résistants cl se conservent |mr la dessication : par con­
séquent, |tour agir avec efficacité, il faut emplojfàc des moyens d’action 
énergiques.

VU :
Le Directeur de r Ecole Vétérinaire Le Professeur

de Lyon, de l'Ecole Vétérinaire,

F.-X. LESRRE. IL BOUCHER.

Le Président de la Thèse,

I? P. COURMONT.
VU :

Le Doyen,
J. LÉP1NE.

Vu et permis d’imprimer :
Lyon, le 3ü .Mare 1B25.

Le Recteur, Président du Conseil de VTniversitè,
J. CAVALIER.



DE LA

DÉSINFECTION DES LOCAUX
A LA FERME



PERSONNEL ENSEIGNANT DE L'ÉCOLE VETERINAIRE DE LYON

Hl recteur.......................... M. F.-X. LESRRR.
Professeur honoraire, . rr M. Mfh‘4 FAURE, ancien directeur.

PROFESSEURS

Physique et chimie medicale, Pharmacie* Toxicologie.. MM. PORCHER. 
Botanique medicale et fourragère. Zoologie médicale.

Parasitologie et Maladies parasitaires. ............  M A ROTE L.
Anatomie descriptive des animaux domestiques.

Tératologie. Extérieur. LESBRE-
Physiotogiv. Thérapeutique générale. Matière médicale. JUNG.
Histologie td Embryologie. Anatomie pathologique.

Inspection tics denrées alimentaires et des établisse-
mente classes soumis au coutrdle vétérinaire.............. BALL.

Pallmtogto médicale îles Equidés et dos Carnassiers.
Clinique. Sémiologie et Propédoütiqiio. Jurispradenco 
vétérinaire.,,................. . ......................***.**........... C ADEAC.

Pathologie chirurgicale des Equidés et des Carnassiers.
Clinique Anatomie chirurgicale, Médicale opératoire DOU VILLE.

Pathologie bovine, ovine, caprine, porcine et aviaire.
Clinique. Médecine opératoire. Obslélriqui»................ GUXY,

Pathologie générale et blierubtotogie. Maladies micro­
biennes et pafîcc sanitaire. Clinique,'.  BASSET.

Hygiène et Agronomie. Zootechnie ot Economie rnialo BOUCHER.

CHEFS DE TRAVAUX
MM. PGRCHEREL, MM. TAPERNOUX.

ALGER. TAGAND.
LOMBARB.

EXAMINATEURS DE LA THÈSE
Président : M. lo IP P. COURVOXT, Professeur d’itygièlie à la Faculté de 

Médecine, Chevalier de la Légion d'Itorincur.
Asseüsewrs .* M. H. BOUCHER, Pndcsseur à l’Ecule Vétérinaire, Chevalier do 

la Légion d’Honneur.
M. J BASSE!\ Professeurà FEcolc Vétérinaire.

La Faculté de Médecine et ITcoto Vétérinaire déclarent que les opinions 
émises dans h $ dissertations qui leur sont présentées doivent être considérées 
comme propres à leurs auteurs et qu’elles n'entendent leur donner ni 
approbation ni improbation.






